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CLASSIFICATION DES APOCYNACÉES : 


XXXIII 


Par M. Pichon. 


Une classification des Carissées en 9 sous-tribus et 23 genres a été 
donnée en 1948 (1, pp. 119-122). L’année suivante, la dernière sous-tribu, 
celle des Cfulocarpinae , formée d’un seul genre, a été élevée au rang de 
tribu distincte [2, p. 1;>4). Un peu plus tard, un genre nouveau a été décrit 
(3) et placé avec doute dans la sous-tribu des Carissinae. 

Des observations récentes nous permettent aujourd’hui de compléter 

cette classification, en la modifiant légèrement. Les sous-tribus gardent la 

teneur et les limites qui leur avaient été assignées, à l’exception d’une seule 

qui doit être dédoublée. Mais l’ordre de succession de ces sous-tribus doit 

être changé, ainsi que le choix des caractères qui définissent plusieurs 
d’entre elles. 

Deux de ces caractères méritent une mention particulière : la nature 
de la cavité du fruit, et la forme du hile de la graine. 

Chez les Carissinae , le genre Laernetlea (Lacmelleinae) , les Leucono- 
hdinae et les Pleiocarpinae a l’exception du genre Picralitna, la cavité du 
fruit, ne contient pas de pulpe, ou, par exception f Bousigonia), la pulpe 
se réduit à une fine membrane enveloppant lâchement chaque graine sans 
adhérer au ifesta. On sait (1, p. 112) que les trois modes de placentation, 
axile, pariétale proéminente et pariétale non proéminente, n’ont généra¬ 
it ment rien de spécifique chez les Carissées et peuvent, se rencontrer souvent 

dans diverses fleurs d une meme espèce ou à divers niveaux d'un même 
ovaire. La forme de la placentation se stabilise au contraire flans le fruit. 
Quelle que soit la placentation florale, la cavité du fruit est complètement 
cloisonnée dans les genres Carissa et Cijclocolgla et aussi, quand l’une des 
loges n’avorte pas comme il arrive habituellement, dans le genre Lacmellea: 
e le reste en revanche indivise dans les genres Leuconolis et Bousigonia . 
Ce sont là de bons caractères génériques qui nous avaient échappé jusqu’ici. 

an?> tou> les cas, le hile es^bien visible, punctiforme ou presque (Caris¬ 
sinae, Leuionohdinae), ou occupant une surface peu étendue et de forme 
irr 1 ère (Pleiocarpinae) ou au contraire très étendue et couvrant L 
presque totalité de la face ventrale de la graine (Lacmellea). 

ez es Coutninae, les i\ Ielodininae , le genre Hancornia (Lacrntlty* 
na< J, es andolphiinae, les Willughbeiinae et le genre Picralitna (Pleiocar- 


* •; i " pivpiemeiii, parier de cavité dans le truit : i 

es emp î f une pulpe mucilagineuse ou les graines sont complètement 
immergées x . Le hile est alors bien visible chez les Coutninae (linéaire), les 

inédit J f 8 V , U le fmit . er,tier (Je Picralitna. Toutefois, d’après un dessin 

les OTtiinpc v c „ • f ,e n occuperait ici que la moitié ventrale de chaque niéricarpe 1 

ïïtfî " es C " mme in >P la ”“« P»r leur extrémité tntcropvleire, lé * 

resta étant libre d adhérences extérieures. ‘ 






311 





MMninae (ponctilorme) et, paraît-il, le genre Hancomia Iponctiforme] 

t nm nmic n .... I ~ f_ Il • . ' r *** 




dont nous n’avons pas vu le fruit. Mais, au cours de recherches et d’obser- 

V*n r înno rv^ « • I 1 , I _ ___ J ♦ • 


valions multiples, nous n'avons jamais réussi à voir le véritable hile des 

I /* /J / —-v |« # ^ A 1.,.. Ff •• - 
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Landolphiinae , des Willughbeiinae et du genre Picralima. Dans 

rvtlAllv>/^r. Il_1 1_' _ 1 * TV» # I « l f . 


groupes, il est très difliciïe de détacher du testa la pulpe oui y adhère 

fini 1 rl nm nri I a t l 1 _ i__i « » » # . . * * 


- ^ 1 J tu > cj Kl llvJI f 

solidement et, quand le testa est nettoyé, aucune aire ni aucun point n’a 

OCnonf ’__ i l •_ 1 •» T 1 I. 


I aspect particulier qui caractérise un hile. Le « hile », que nous avions cru 

f PAmrnT> / i ^ 1 ITT fl _ nn « î r n . . 1 


- ~ - - ? 1 « * tvuo vi ci 

rouver ( , pl. 1, lig. 39 et pl. IV, lig. 3) sur les graines de Wilhujhbeia 

n ttfoif cn^Ll« i : î _ j __ ii / ... . . _ ° 


n cta ^» semble-t-il, qu’une altération accidentelle de la surface du testa 

i» • __ _ i 


On peut taire encore, sur les diverses sous-tribus des Carissées. les 


observations suivantes : 


Couminae et Melodininae. 


Le profond sillon qui marque la fac 


e 


ventrale de l’albumen chez les Couminae et les sdlons ou rides super- 
liüels qui en ornent la face dorsale et les côtés chez les Couminae et les 

I B B va ^ 


Melodininae se retrouvent sur la graine entière, quoique un peu empâtés 
FflM’épaisseur du testa. 


Carissinae. 


Le « faux noyau » formé par la cloison du fruit indurée 


et placentifère n'est pas forcément costé sur les faces; les faces sont au 

- L m a 


jontraire généralement planes ou ornées de légères crêtes qui moulent le 
|6fd des graines. 

WJ 


Lacmelleinae. 

distinguions de celle 


Cette sous-tribu doit être dédoublée. Nous la 


( 


les Landolphiinae par le port dressé, la clavoncule 


poilue, le testa rugueux ou tubercule et l’embryon plus court que la graine. 

A» : i . ** W _. . _ 4 _ . . .. 


Or il 



arrive que la clavoncule de certains Carpodinus (Landolphiinae) 
soit poilue au sommet ou même en entier, ce caractère n étant d’ailleurs 
jamais spécifique. D’autre part, le testa des Lacmeilea (Lacmelleinae) 
a peine ruguleux et celui des Landolphiinae l’est tout autant lorsqu’on 
^soin de le débarrasser des restes de pulpe qui y adhèrent; nous n avons 
pa» vu la graine des Hancomia (Lacmelleinae), mais les papilles 
paraît-il, en ornent la surface ne sont-elles pas également des restes de 
l JU |pe adhérente? Quant à l’embryon des Lacmeilea (Lacmelleinae), lors- 
( f u il est complètement développé, il occupe presque toute la longueur 


qui 


de la 


graine, à peu près comme celui des Landolphiinae. Il ne referait donc 
pour séparer Lacmelleinae et Landolphiinae que les caractères du port, ce 
évidemment, serait insuffisant. Mais les deux genrés qui forment la 


^QUs-tribu des Lacmelleinae , Lacmeilea et Hancomia , se distinguent 1 un 
ç }»ar des caractères essentiels, même tirés du fruit et de la graine, 

- - ~ et • i m _ 
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f’ pris ur » à un, diffèrent amplement des Landolphiinae. En faisant du 

^ nre Hancomia une sous-tribu particulière, on donne donc à celle^ es 


tunnel le i 


meme 


nae 


? une homogénéité qui lui manquait jusqu h i et 1 on ren P 
ioup a celle des Landolphiinae une individualité qu elle était sur 
P°jnt de perdre. Les différences dans le fruit et la graine sont les suivantes 

n re tes Lacmelleinae et Hancorniinae : 


Lacmellei 


nae. 


Fruit sans pulpe. Surface hilaire bien distincte, 
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occupant presque toute la face ventrale par laquelle la graine est adnée à 
la cloison ou à la paroi du fruit. Albumen marqué d’un profond sillon 
ventral. Embryon occupant presque toute la longueur de la graine. 

Hancorniinae. — Fruit (non vu) plein de pulpe. Hile presque poncti- 
lorme. Albumen sans sillon. Embryon nettement plus court que la graine. 

Ajoutons que la profonde dépression longitudinale qui marque la 
face ventrale de l'albumen chez les Lacmellea est entièrement comblée par 
le testa; elle est donc invisible sur la graine entière, dont la face ventrale 
est plane l . L’existence d'un sillon ventral sur l’albumen devient un carac¬ 
tère de première importance chez les Carissées, où il définit maintenant les 
deux sous-tribus des Couminae et des Lacmelleinae. Quant à l’albumen 
lui-même, il est nettement plus tendre chez les Lacmelleinae cjue chez les 
Landolphiinae. On peut le définir comme charnu-subcartilagineux chez 
les Couminae, Melodminae, Carissinae et Lacmelleinae et comme corné 
chez les Landolphitnae et les Pleiocarpinae. 


Landolphiinae. — Nous avons vu plus haut qu'il existe des Carpo- 
dinus à clavoncule poilue au sommet ou même en entier. Il existe égale¬ 
ment une espèce de ce groupe (Landolphia ou Clilandra Henriquesiana 2 J 
à ovules bisériés sur chaque placenta. La présence de crocs (ou cirrhes^ 
est constante chez toutes les lianes du groupe; les crocs manquent seule¬ 
ment chez les formes naines qui ont un rhizome traçant bien développé. 
La systématique de la sous-tribu, telle qu elle est admise actuellement, 
est tout a lait artificielle et doit être refondue de bout en bout; ce sera 
1 objet d une monographie actuellement en préparation. 


WILLUGHBE1IN AE. 

des crocs exactement semblables 


Il existe, chez certaines espèces de ce groupe, 

\ ceux des Landolphiinae. D’autres 


espèces paraissent n’en pas avoir. Cependant le matériel étudié est trop 
restreint pour que nous osions affirmer, comme l’ont, fait certains, que les 
W illuglibeia ont tous des crocs et que les U malaria n’en ont jamais. Bien 
que solidement cohérents, les cotylédons des Willughbeiinae sont indivi- 
dualisés . en coupe, la ligne de soudure est marquée par une raie brune qui 
tiam he sur le fond ocracé de la masse. Nous montrerons prochainement 

que le genre africain Cylindropsis, actuellement incorporé, bien à tort, au 
genre Clilandra (Landolphiinae), est parfaitement distinct et appartient 
en rea ite a la sous-tribu des W illughbeiinae, jusqu’ici purement asiatique 

et océanienne. 

Leuconotidinae. 


Les graines du genre Bousigonia sont env 
oppees une à une dans un sac lâche, ocracé, membraneux sur le sec, bi< 
îs inc eu testa, et qui parait être une pulpe très réduite. L ne nouv 
^raine analyse a montré les caractères suivants ! testa brun-fone 



1. D ou 1 erreur que nous commet tions en décrivant la eraine île Lacmellea comm 
c ou sans sillon ventral » n n mi b 


• m .ü v| 

^®**®*L fait, ni un Landolphia, ni un Clilandra. Nous y reviendrons bien 


tô 
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embryon coriace, assez résistant, brun-jaune en surface, ocracé en profon¬ 
deur et sur les faces des cotylédons en contact. 

En l’absence de fruits et de graines, qui demeuraient inconnus, le 
genre Cyclocotijla avait été placé dans les Leuconolidinae d'après l’ensemble 
des caractères de la Heur. Nous avons eu la bonne fortune de trouver 
récemment, dans les Apocynacées indéterminées de l’herbier de Bruxelles 
que nous a très aimablement communiquées le Professeur Robyns un 
échantillon fructifère de Cyclocolyla congolensis Stapf ( Coûleau.r 24). 
Voici une description du fruit et de la graine : 

Baie globuleuse-pyriforme, mesurant 22-27 X 17,5-23,5 mm, parfois 
'non constamment) terminée par un minuscule apicule obtus. Péricarpe 
très mince, sans libres ni assise scléreuse. Cavité biloculaire, sans pulpe: 
cloison mince, charnue comme le péricarpe. Graines au nombre de 4 par 
loge, obovales, aplaties, mesurant 11,4-12,9 X 8,7-9,1 X 1,9-3,0 mm, 
sessiles, imbriquées de haut en bas sur deux rangs qui se chevauchent, 
ornées d’une faible costule longitudinale sur la face ventrale et d une 
saillie analogue mais encore moins marquée sur la lace dorsale, llde punc¬ 
tiforme ou oblong, petit (1,3-3,1 X 1,1-1,4 mm), situé sur la face ventrale 
o peu de distance du sommet. Testa mince, submembraneux, lisse, brun, 
adhérent à l’albumen. Albumen formé d’une couche mince (0,lo-0,5 mm), 
entière, charnue, très tendre (bien plus tendre que chez aucun autre 
genre de Carissées), de teinte crème claire. Embryon conforme, mesurant 


9,1-10,8 x 6 . 7-7,9 x ± 0,7 mm. souvent un peu épaissi et comme ourlé 




J 4 



flanche X. 


— - ^ mm w 

Cyclocotyla congolensis Stapf : 1, fruit entier, gr. nat., 

^erticale, montrant la cloison nlacentifère, gr. nat. ; 3, graine, face 
rrieme i f ace ventrale, x 2; 5, la même, de profil, X 2; t>, embryon 


le même en coupe 
dorsale, X 2; 4, la 

X 2. 


bords, charnu, tendre, brun-orangé, homogène et indivis, à * 

Kstijière marquée par une petite pointe termina e peu 

. Les particularités de ce fruit et de cette graine (baie à cl ^°“ ™^ 
aines aplat ies, albumen très mince mais développe, e® è . ,-p p, 
■enciés, non échancrés et soudés à la radicule) pourraient ju>t ^ 

^dion d’une nouvelle sous-tribu. Nous préférons ^éfîmssabh* 

«tenir, car la sous-tribu des Leuconolidinae sensu lalo res e ^ 

* S r é les caractères aberrants du genre / 
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et la graine, peut s’opposer aux genres Leucotwlis et Bousigonia de la 
manière suivante : 

Leuconohs et Bousigonia. — Baie uniloculaire. Graines non ou peu 
comprimées. Albumen nul. Embryon ocracé, au moins en partie; coty¬ 
lédons libres, épais, plans convexes, profondément échancrés à la base; 
radicule libre, cachée dans l’échancrure. 

Cyclocoiyla. Baie biloculaire. Graines aplaties. Albumen mince. 
Embryon entièrement brun-orangé, formé d’une masse entière, indiffé¬ 
renciée, plate, portant au sommet une petite pointe, seul indice de la 
radicule. 


Pleiocarpinae. 


La présence de fibres dans le péricarpe semble 
constante. Les fibres ne sont abondantes cjue dans le genre Picrcilima ; 

mais, si rates qu elles soient chez les autres genres, elles paraissent exister 

toujours et contribuent à donner de la solidité aux parois du fruit, comme 

y contribue d une façon différente l’assise scléreuse des Landolphia et des 

Wetomnus. ; 'SomH 


^ * sous-tribus des Carissées, définies par des caractères 

en partie nouveaux et rangées dans un ordre plus naturel que l’ordre 

adopte primitivement (1, pp. 119-122) : 

1. Carpelles complètement soudés. Baie simple; 


/ • 


fibres. 


péricarpe sans 


Testa membraneux ou coriace. Albumen lisse ou scrobiculé, 
ou nui. 

i^ ra ^î leS au Péricarpe ou à la cloison du fruit par un 

e e peu d étendue, ou complètement immergées dans une 
pulpe. Albumen sans dépression ventrale, ou nul. 

4. Cloison du fruit non indurée ou nulle. Radicule 3 à 35 fois 
plus courte que les cotylédons. 

5. Cavité du fruit emplie de pulpe où sont immergées les 

grames. Cotylédons libres ou seulement cohérents, 
entiers, au plus cordés à la base. 

ul^ 8, Anthères à loges séparées et libres à la base 

A I II 1 I fYl On aIi î? I __ 


a | % o vvo v t iiiJico d la uaot • 

* umen charnu. Embryon nettement plus court que 

a graine. ^ Hancorniinae 


x ou arbrisseaux nains rhizomateux. Anthères 

a °ges contiguës dès la base. Albumen corné ou nul. 
n j^ 011 occupant toute la longueur de la graine. 

• • Albumen ulirmrlonf- T?_1 _ î . i 


x A |ij ‘ J vu cuamu, UCP u uui u, 

a cotyiedons très minces, foliacés, libres. B. Landolphiinae 

umen nul. Embryon coriace-farineux, dur, à 
cotylédons très ' “ 


ment 


épais, plans-conve\* solide- 

eohérents. ç Willughbeiinae 










5'. Pulpe nulle ou réduite à une fine membrane entourant 
chaque graine. Cotylédons profondément échancrés à la 
ba$c 9 ou soudes en une masse indiflerenciée elle - 


dée 



sou- 


U ■P» «dicule. D. Leucon 

4 . Cloison du lruit indurée en une sorte de faux-novau een- 


otidinae. 


tral. Radicule de même longueur que les cotylédons. E. CMrissinae. 
1 . Crames adnées au péricarpe ou à la cloison du fruit par 
presque toute la face ventrale. Albumen marqué d’un sillon 

entrai profond. F. Lacmelleinae. 

£ . lesta crustacé. Albumen ridé ou sillonné. 

8. Arbres. Couronne absente. Ovaire adhérent à la base. 
Péricarpe sans assise scléreuse. Graines et albumen marqués 
d un sillon ventral profond. Hile linéaire. Testa et albumen ornés 
dorsalement de sillons longitudinaux très réguliers. Albumen 
jaune. Embryon à peine plus court que la graine. G. Couminue. 

8 . Lianes. Couronne présente. Ovaire supère. Péricarpe pourvu 
d une assise scléreuse. Graines et albumen sans dépression 
ventrale. Hile ponctiforme. Testa et albumen ornés dorsale- 
nicnt de rides longitudinales peu régulières. Albumen orangé. 

Embryon près de deux fois plus court que la graine. //. Melodininae. 

• Carpelles libres, au moins sur les bords. Baie composée (sauf avor¬ 
tement), à péricarpe dt fibreux. L Pleiocarpinae . 


I. 
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’ PROPOS DE « HELICHRYSUM HUMBERTI » R. Sillans 


Par Roirer Sillans. 


ne 


précédente note *. nous avons donné la description d un 
'bri/siini nouveau ou ( " ^ anilines rocheus* 

s\V d- ■ • '• 


Dans u 


Jiuuveau que nous avions récolté dans les collines rocheuses 

fOubangui-Chari. à Bocaranga, vers I2<X» mètres d’altituj*. 

épfin ; 11^^^_ 1 _ _TV ne nu 


e d’échantillons complets, nous n’avions pas pu, dans notre diagnose, 

"ui-PK S,LLAN8 R - — Melichrvsum Mumberti (composées), espèce nouvelle de l’OubMi 
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